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Le clin d’œil de lybek

LA fontaine du rond-point de 
Nzeng-Ayong, située au centre du 
parc public érigée au cœur de ce 
quartier du 6e arrondissement de 
Libreville, s'apparente de plus en 
plus à un dépotoir. Alors qu'elle 
est censée embellir la physiono-
mie du quartier et agrémenter 
les moments de détente des pro-
meneurs de jour comme de nuit, 
cette œuvre architecturale perd 
de sa beauté avec les ordures qui 
y sont déversées au quotidien.
Plutôt que de ressembler à une 
fontaine avec une eau limpide, ce 
sont des morceaux de papier, des 

bribes de sachets parfois non bio-
dégradables, des bouteilles vides, 
etc., qui se présentent aux yeux 
des visiteurs des lieux. Il vaut 
même mieux ne pas y prendre 
place à la tombée de la nuit, car, 
par vagues successives, les mous-
tiques vous attaquent.
À l'heure où le paludisme devient 
au Gabon l'une des premières 
causes de mortalité, d'hospitali-
sation et d'absentéisme à l'école 
et au travail, comment peut-on 
laisser un tel nid de moustiques 
se développer dans une aussi 
grande agglomération ? Surtout 
lorsqu'on sait que, faute de loisirs, 
les habitants s'y regroupent à tout 
moment, pour se détendre.

Fontaine du rond-point de Nzeng-
Ayong : un nid de moustiques
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Voici ce à quoi ressemble actuellement la fontaine du rond-
point de Nzeng-Ayong.
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C A R R E F O U R  d i t  ' ' A n -
cienne-Sobraga'' dans le 1er ar-
rondissement de Libreville. Deux 
jeunes gens, debout, exhibent des 
panonceaux portant de curieuses 
enseignes : “Dieu la mère existe” ; 
“Père Mère, la vie et les enfants” ; 
“Dieu le père et Dieu la mère”.
Renseignement pris, ces jeunes 
appartiendraient à une nouvelle 
congrégation ''religieuse'', ''sec-
taire'', disent certains, importée 
de Corée du Sud et nouvellement 
débarquée à Libreville. Pour ces 
derniers, s'il y a ''Dieu le père'', il y 
aurait également ''Dieu la mère''. 
Ils disent tirer cette conviction 
de la Bible, Galates chapitre IV, 
verset 26. “Mais la Jérusalem d'en 
Haut est libre, c'est notre mère”, 
avance l'un d'eux. ''Blasphème'', 
protestent certains passants. Il 
s'agirait ici d'un verset extirpé 
de son contexte et dont la mau-
vaise interprétation dénature 
l'enseignement de l'apôtre Paul 
qui s'adressait aux habitants de 
Galates.

''Dieu la mère'' : blasphème 
ou existe-t-il réellement ?
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Les jeunes adeptes de la nouvelle congrégation exhibant des 
panonceaux dans un carrefour de Libreville.
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Ce que n'endentent pas de cette 
oreille les nouveaux mission-
naires. Ils estiment, au contraire, 
que la configuration terrestre 
serait la même au ciel. De même 

qu'il existe parmi les hommes 
un père et une mère, il y aurait 
''Dieu le père'' et ''Dieu la mère''.
Voilà donc un phénomène nou-
veau qui ne laisse pas d'intriguer !

LE Pari mutuel gabonais 
(PMUG) a redistribué 
exactement 156 138 500 

de francs CFA de sa Masse com-
mune internationale (MCI) en 
l'espace d'un mois (du 30 jan-
vier au 25 février 2022) à ses 
parieurs disséminés dans trois 
villes du pays. Plus précisément à 
Tchibanga (plus de 43 millions), 
Port-Gentil (plus de 46 millions) 
et Oyem (plus de 66 millions).
La palme revient, bien évidem-
ment, au parieur d'Oyem qui a 
reçu son chèque (d'un montant 
de 66 942 500 FCFA) hier des 
mains du directeur marketing 
et communication du PMUG, 
Wilfried Engone, à l'Agence 
PMUG locale. 
Rappelons que depuis son lance-

ment au Gabon en janvier 2018 
au Gabon, la MCI a bénéficié à 
près d'une centaine de gagnants 
pour des montants supérieurs 
à plus de 50 millions de FCFA 
chacun.
À noter que la MCI est le fruit de 
la collaboration entre le PMUG 

et le PMU France. Elle regroupe 
plus de 32 pays partenaires dont 
le Gabon et garantit des rapports 
plus élevés et plus attractifs du 
lundi au samedi avec des tirelires 
le dimanche allant de 325 mil-
lions à plus de 2 milliards de 
francs.

PMUG : plus de 150 millions 
redistribués en masse commune
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Le millionnaire d’Oyem entouré par les responsables et 
agents du Pmug local.
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